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| LETTRE : 

MAS PIDRNOATIME 
d'un Depure de Grenoble 4 

M. le Prince. 


À ÆOxsrevr fi nous n'auons prefté 
VA main forte à vos deffeinsen vne occa- 
fion fi preflante,où il y va & de la religion, & 
de l'Eftat, la faute doit eftre imputee ä noître 
intereft particulier qui nous touche de plus 
pres que le repos du public,non ia de co- 
gnoiflance que nous ayons des delordres de 
l'Eftat. Ne faut pas eftre trop cleruoyant, 
pour fçauoir que la Franceeft aux aboisabä- 
donnee des medecins, jettant les derniers fouf- 
pirs de fa liberté mourante , qu'au lieu dere- 
* ceuoir allegement parmy fes angoifes, fes en- 
fants mefmes la demembrent piece à piece, & 
implorent le fecours des eftrangers, pour par 
tager au butin l'on fçait que la minorité des 
Roys eft vne cloche fonante à qui l’on veut, 
que la balance de Tuftice eftablie faintement 

. pour recompenfer les bienfaièts, & punir les 
demeritesne fert maintenant qu'a iuger files 

. piftoles font de poids, l'on voit le feau de Fra- 
ce changer de nature, & toutes les lettresfe 
cacheter de cire d’Efpaigne , l’on voit les me- 
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decins n’appliquer lesremedes au baffin, les 
Courtsde Parlement prendre à toute main,& 
n’auoit qu'vne bonne qualité requife, à fça-. 
uoir dene faire acception de: perfonne, l'on 
voit la qualité de Marefchal vraye recom- 
enfedes exploits valeureux , & faits à la veue 
de tout le monde, deuenir le loyer desactions | 
honteufes de paroïftre au iour & dont la nuiét 
feule peut rendre quelque tefmoignage , l'on 
voit le payffant foullé de tailles pour aflouuir 
des cupiditez defreiglees , & comme l'afne du 
monde labourer laterre ; & manger leschar- 
dons,la clef de fainét Pierre, fous pretexte de 
pietéouurirla porteaux feditions fa naflelle : 
feruir à brigander les Royaumes, la houlette 
à difliper. les legitimes Roys, & afluiettir leur 
Couronne a des dominationseftrangeres, l'on 
voit vne noblefle qui autrefois portoit fur le 
front ceftefcriteau de lavertu,ou de la mort. 
vendre leur honneur à beaux deniers contéts, | 
fe Jouer, & qui plus leur donne, porter vnef- 
pecau cofté,non pour la patrie: mais pour ti- 
rer le fang du peuple, & rauir fa fubftâce auec 
impunité. Maïs auffi n’ignorons nous pas que 
le mal n'ait: pris fes racines trop auant, fans 
douteau tempsou nous fommes vn heureux 
fuccez eft plus à defirer qu'aefperer:, rien ne 
fert vne leucede boucliers contre les Roys.El 
nya rien à gaigner, faut endurer, & pour du 4 
rer, & fouffrir pour fe maintenir la memoire W 
tragique deCharles leieune voltige encor de- 
uant nos yeux, la playe en eft toute faignante, 
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Nous Annette ll pee à la main a ce ieu- 
ne Prince qui ne la remit dans le fourreau fi 


toft: que nous eu ifons voulu ; Nous luy don- 


nafmes vn peu d'affaires, & puisil nous en- 
uoya en par: adis par vAnouueau chemin: En- 
cor eftions nous en vn fietle | bien plus propre 


à entreprendre & executer ; Il s'agifloit a 


decouuert de Ja religio p: ne ee pour 
enfer les courages, ou maintenät l'on ne nous 
menace. ( ue de loin, la noueatté désopinions 


ef toufiours phafance at ont, & maintenant 


nos marchädif es fot fi ef fuëte equ ellesne peu- 


tuent Apporter que de l’amertuime à nous nous 


-iettiôs courage DA DARU IS sefpees, mef- 


ris de cefte vie fous efberance d'en poffeder 
vne etetnelle, mainténin: no 55 fommesttef- 
affeurez,den augmenter le nom: bre desefleus, 
nous Héhibns lots des C2 ie aufquels 


l'attente eftoit plus pénibl Due le combat, 


dont les exploits rt plus ae ceus 


qu ae les generalles, ilsfe declaroient à la tefte 


_ d'vnarmee, les furprifes de Villes, eftoient 


Jeurs. Manettes vous Monfie: AT,CS Cufez moy 


ni ie dis la Verité, vOuSaymez micux tirer th 
trait de pl meque donner Vh CO: pd 'elpce, 


| vousauez faict trop de bruit poiren venir au. 


(y 


main, in eft que prendre à la fourde, vnad- 


+ verty en vaut deux, VOUS p paflez SAR OT colere 
} nur le pa pier, non quevous ayez du courage, 


* car loin ge vous verriez volontiers en- 
Fes er JesSarmeesaufsin'eft-ce vn plai- 
rextreme de ONE rEr li impett uolfité de la 
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mer d'vn lieu d'affleurance,vne mifereincroïa- 4. 


ble de l’efprouuer au milieu des vagues, ils 
auoïert deschefs pleins de credit& d’authori- 


té parmy les Soldats, les voftres font inuifibles 


quenoftre Eglife: car quantau Duc de Bouit- 
lon le malheur & la perfidie font accidents 
inféparable de fa perfonne,quand auConte de 


Palatin, ily a fur fes frontieres vn efcumeur 


de mer quia bouche & efperons,de Monfieur 
de Longueuille, quel exploit de guerre peut 
onefperer, il fe laiffe brauer par vn chien fur 
fon Ah , qui eft lafche en fon endroit dit le 
. Prouerbe eftinutile enuerstous, MôfieurDu- 
maine outre que ce n’eft qu'vno. en chiffre &e 
qu'il eft du nombre des faincts que l’on ne 
fefte plus, comment fi fiers-on , o. que fa race 
nous a toufiours efté vn mauuais aiguillon. 
Pour Monfieur defdiguieres, fonaagene luy 
permet plus femblables equippez, ileft fur 
le bord de fa boffe auecvn douleur de 1ambe 
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eftrange, tantoft refolu de pañler en Angle. 


terre pour y trouuer remedes, par ce que les 
lon ps ny vont mais, pour vous Monfeigneur 
vosactions ne tefmoignent pas que la fortune 
vous ay refcrué à la conqueîte de la toifon 


d’or , ellesfonttrop baîles & pufillanimez,les 4 


zétions d’vn Prince doiuent tenir le milieu, au 


éetlouselles font dignes d’vn mefpris , au def=. 


fus elles font infu pportables. Outre cela leurs . 


chefs eftoient pleins de courtoilie & de li= 


beralitez, dont, l'vne acquiert les courages, 


Fautre les conferue , en vous, autant del’vne” 
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côme de l'autre:vouseftes plus propre À pren- 
dre ceux:que nos prèdecelleurs auoient ac- 
quis,qu'aen reconguerir desnouueaux bien | 
efloigné de l'humeur de Socrate qui tenoient 
fes iours mal employez où il n’auoit gaigné 
par faueurs vn nouueau feruiteur. Que f 
neantmoins parmy tousfes aduantagesils ont 

eu du tort quand ils voulu hofcher la bride à 
l'authorité du Roy, ie laiffe iugerà voftre 

prudence quel iffue on pourroit efperer de 
voftre procedé,& vous comme d’excufer no 
fre impuiflance & n'accufer noftre compa- 
gnie d'ingratitude: car quiconque entrepren- 
dra de remuer iamais la volonté de luy feruir 
ne nousmanquera , noftre meftiereft de pe- 
cher en eau trouble, noftre religion prend fon 
accroiflement parmy les armes , elle fe fortifie 
dans les ruines de l'eftat, elle fe difsipe dansla 
paix : aufsi la pointe de J'efpee ch VA in 

ftrumeut bien plus puiflant pour imprimer 
des opinionsque non pas la parole; il faut auoir 
efgard au temps & lieu,quelquesfois, il eft bon 
de defguifer fesvolôtez qui eft a 56 aïfe fi doit 
tenirpeur de trouuer pis,il Vera toufiours téps 
 deremuerquäd onnousattaquera, la deféfiue 

nous eft plus aduantageufe que l’offenfiue , à 
ce coup nous auons desvilles d’oftage du noug 

 monftrerons quele Koy n'en eft Maiftre que 
de bonne forte, i'aduoue qu'ellésne font pas 
en fi grand nombre que celles de fain@ Pierre, 
aufli Caluin n'eft-ilque le cadet mais comme 


\ 
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quelquefois les cadets releuent les maifons, 
aufli defirerions nous bien allonger nos cou 


. dees,apresauoir receu à Grenoble voftre let 
tre coenante rebellion, ce defléin auoït efté 
complotté; Nouseuflionseilayé de nousem- 


parer de quelque piece , & puis faire vn hon- 
nefte accord:maisil furuint vne Marquife par 


- flaire d'iniquité, dequoy nous luy fommes 


tres-fort redeuables, qui ruina nos defléins, & 
nousarrefta au milieu de la courfe ; comme la 
defdaigneufeAtlanteauec trois pommes d'or, 
on dit pour diminuer l'obligation que nous 


luy pourrionsauoir quele confeil luy auoit, 


setté de la poufiltere dans les yeux , mais n im- 


orte:car nous en aurions à cefte heure tout le. 


long de l’aulne,entre deuxféllesle culèterre,, 


le temps de la moiflon n’eftoit pasencor venu, 


lors qu ilfera venu. Noustefmoigneronsque 


les playes d’orne peuuentamollitnoscoura- 


ges quand il s'agira de vousrendre feruicesen 
faifant noftre profit. 


. Voftre trés tHuifnblet & 


obeyflant feruiteur, [acques 
Surueillant de Grenoble{ 
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